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Irrigation, santé
et sécurité alimentaire en Afrique'

quels liens?
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L
e récent colloque international qui
s'esr renu à Ouagadougou (Burki­
na Faso), en novembre 2000, sur
le rhème des «Impacrs saniraires

er nurririonnels des hydro-aménagements
en Afrique » avait un double objecrif:
- d'une parr, rassembler des résulrars sur
les culrures irriguées er leurs répercus­
sions sur la sanré er la sécuriré alimentai­
re des popularions ;
- d'aurre parr, fournir des éléments de
réponse à l'inrenrion des différenrs inter­
venants dans les hydro-aménagemenrs.

Duranr ce colloque qui avair permis de
rassembler près de 200 participanrs issus
en majoriré du conrinent africain, plus
de 80 communicarions avaient éré pré­
senrées, dont l'ensemble des résumés a
éré publié dans un précédenr numéro de
Cahiers Agricultures [1]. Afin de bien rra­
duire à la fois la complexiré des pro­
blèmes observés er la nécessiré d'une
approche inrégrée rant au niveau de la
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recherche que de l'intervention, onr été
sélecrionnés douze arricles apparaissant
comme les plus représentarifs des rhèmes
abordés duranr le colloque* : ceux-ci
VOnt de la santé à l'agriculture, en pas­
sanr par les quesrions relevanr de la
sociéré, le point de déparr commun éranr
l'eau er les hydro-aménagemenrs. Cer
arricle inrroducrif rente, en ourre, de
présenter les principaux messages issus
du colloque qui visent essenriellement à
accorder une vision plus exhausrive de
l'irrigarion en Afrique, condirion indis­
pensable pour sa réussi re.

Dans les pays en développemenr, les
décideurs sonr confronrés à la double
exigence de promouvoir la sécuriré ali­
menraire de leurs popularions (voir défi­
nition, p. 11) rour en préservanr leur
sanré, en sollicirant d'abord les produc­
rions alimenraires narionales. C'esr ainsi
que la polirique agricole de ces pays pri­
vilégie de plus en plus la croissance des
culrures irriguées pour assurer leur déve­
loppement, grâce à une meilleure auro­
nomie alimentaire.
Très rares sonr les pays africains qui peu­
vent couvrir les besoins alimentaires de
leurs popularions en ne mobilisant que
leurs propres ressources domesriques.
Même si l'on observe un accroissement
des producrions vivrières, esrimées à

• Parmi les douze articles sélectionnés, neuf
figurent dans ce numéro thématique de
Cahiers Agricultures et les trois autres, qui
abordent un volet plus spéCifiquement
« Santé n, seront publiés dans Cahiers
Santé.

environ 2 % par an selon la FAO, la
popularion augmenre simulranément au
ryrhme annuel de près de 3 %, ce qui
entraîne donc une diminurion de la pro­
ducrion alimenraire par habiranr [2].
Dans l'ensemble des régions ayanr à
gérer un déficir pluviomérrique, la mise
en valeur des eaux er l'irrigarion à grande
er à perire échelle, combinées avec la
mise au poinr de variérés de plantes à
haur rendement par sélecrion narurelle
ou générique, demeurent l'une des prin­
cipales solurions rerenues par l'ensemble
des acreurs narionaux comme interna­
rionaux, du développement, principale­
ment en Afrique subsaharienne où, par
rapporr à l'Asie ou au Moyen-Orient,
l'urilisarion de l'eau resre rrès faible [3].
Par manque de concerrarion, cerre poli­
rique a éré malheureusement à l'origine
de mulriples confrontarions entre déve­
loppeurs/agronomes, d'une parr, er pro­
fessionnels de la sanré, d'aurre parr, er il
aura suffi de quelques exemples désas­
rreux en rermes de conséquences sani­
raires pour que les seconds accusent les
premiers d'êrre « de dangereux apprenris
sorciers n [4]. Ce débar déjà ancien a au
moins eu l'inrérêr d'inrerpeller les
chercheurs er de susciter des programmes
de recherche inrer-disciplinaires.
L'objectif des professionnels de la sanré
n'esr cerres pas de s'opposer aux spécia­
lisres de l'agriculrure irriguée. Pour eux,
les im pacrs négarifs des aménagemenrs
hydrauliques, quand ils exisrenr, ne
remertent pas nécessairemenr en ques­
rion la légirimiré des projers hydro-agri­
coles. Tourefois, leur souci esr,
aujourd'hui, de convaincre les différents
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partenaires impliqués dans ce type de
développemenr qu'il est essenriel d'assu­
rer une gestion inrégrée des ressources en
eau. C'est ce que les organisateurs du
colloque onr cherché à faire en renram
d'établir d'abord un « diagnostic" de
situations caracréristiques du conrexte
africain, pour en tirer ensuire des ensei­
gnemenrs et proposer des recommanda­
rions miles et utilisables à l'inrenrion des
différenrs acteurs des hydro-aménage­
ments.

Diagnostic
de situations

La pluparr des programmes d'hydro­
aménagemems parrem de l'hypothèse
qu'en augmemam les quanrités d'eau
disponibles dans des régions à déficit
hydrique, ils permemonr d'accroÎrre les
producrions agricoles et, par voie de
conséquence, la couverture des besoins
al imenraires, conrribuam ainsi, d'une
pan, à l'amélioration de l'état nutrition­
nel des individus et, d'aurre parr, à
l'améliotation des revenus des paysans
- en particulier celui des femmes - via la
commercialisarion des surplus. Les béné­
fices économiques arrendus de ces projets
offriraienr donc aux populations la possi­
bilité de réinvestir une panie plus impor­
tance de leurs ressources dans les soins de
sanré et la prévenrion des maladies. Dans
le conrexre africain, rourefois, les aneurs
du domaine de la sancé riennenr à souli­
gner que l'eau peut être égalemenr avanr
rout synonyme de maladies et, qu'en
conséquence, coute siruarion en change­
menr implique de savoir gérer de nou­
veaux risques. Si ceux-ci sonr ignorés ou
mal pris en compre, les résultars ne
tépondronr pas à l'attenre des différencs
incervenams er la polémique sur les
hydro-aménagemenrs se poursuivra [5].
Dans son allocution d'ouvenure, le Dr
A. Prost, au nom de l'OMS, a insisté sur
le fait que la prioriré acruelle pour la
santé n'est pas tam la qualité que la
quantité de l'eau disponible [4]. Il a été
observé, par exemple, que la fréquence
des maladies diarrhéiques diminuait er
que les indicareurs de samé chez les
jeunes enfanrs s'amélioraienr lorsque les
quancirés d'eau disponibles devenaient
plus importanres [6]. Cela ne signifie pas
pour autanr qu'il faille minimiser les
risques saniraires associés à l'eau, mais il
est nécessaire de les resiruer dans le

contexre plus large des avanrages et des
coûts financiers, sociaux er saniraires
associés aux hydro-aménagemenrs er à la
siruarion de l'irrigarion en Afrique subsa­
harienne.

Hydra-aménagements
et maladies transmissibles

Le paludisme
Le premier risque qui vienr à l'esprit
lorsque l'on parle d'hydro-aménagemenrs
reste celui des maladies transmissibles
liées à l'eau. Et en termes de santé
publique, c'est le paludisme qui est en
tête du palmarès.
Plusieurs érudes Ont démonrré que, dans
le contexre africain, le développemem
des points d'eau er de la végérarion favo­
rise la proliférarion de mousriques, parmi
lesquels se rencontrenr les anophèles vec­
teurs du plasmodium. Cependant,
l'importance de ce processus dépend éga­
lemem des caracrérisriques des écosys­
tèmes, en foncrion de la présence saison­
nière ou annuelle d'eau er de gîtes de
reproduction de mousriques.
Le cas de la zone tizicole de la vallée du
Kou au Burkina Faso, érudié par T. Bal­
det et al. *, est caractéristique de cette
prolifération de moustiques. Alors que
dans la savane voisine non aménagée le
nombre de piqCJres d'An. Gambiae (prin­
cipal veneur du parasite), par homme et
par an, se sirue enrre l 000 er 2 000, au
centre des rizières, celui-ci passe à plus
de 30 000, avec des pics saisonniers pou­
vanr dépasser 200 piqCJres/homme/nuir!
La première question qui s'impose à la
lecture de ces résulrats est de savoir si
l'augmenrarion spectaculaire du nombre
de piqûres s'accompagne d'une augmen­
tation des accès palustres. Pour M.C.
Henry et at"- qui ont étudié une zone
rizicole comparable située dans le Nord
de la Côte d'Ivoire, la réponse est négati­
ve. Dans trois agrosystèmes différenrs, au
sein d'une même zone géographique, les
prévalences des accès palustres sonr com­
parables dans les villages ne pratiquanr
pas de riziculrure irriguée et dans ceux
cul rivant deux récoltes de riz par an, er
ce, malgré des différences imponances de
densité de moustiques. Elles sonr, en
revanche, légèrement plus faibles dans les
villages prariquant une seule culrure de
riz annuelle. Cela incite à idenrifier
d'aurres faneurs que celui des densirés

., Article à paraÎtre dans Cahiers Santé.

anophèliennes pour expliquer les varia­
tions spariales des raux de prévalence de
palucüsme.
De nombreux aureurs Ont insisré sur
l'imponance des faciès épidémioJogiques
préexistanrs [7J. On a consraré que le
niveau d'immuniré, er donc de prorec­
tion, des individus vis-à-vis du parasire
varie selon le caracrère pérenne ou sai­
sonnier de la transmission. Il a aussi été
démontré qu'une augmentation des den­
sités d'anophèles favorise le développe­
ment de souches à brève durée de vie qui
sont moins porteuses du parasite.
Mais la vulnérabilité des agriculteurs au
paludisme peur également être influencée
par des crirères d'ordre socioculturel et
économique. Ainsi, l'érude réalisée par
R. de Plaen et al. dans le Nord de la
Côte d'ivoire (voir p. 17-22, dans ce
même numéro) insisre sur le fair que la
mise en place d'hydro-aménagemencs er
l'intensification de la riziculture irriguée
influencenc l'adoprion de nouveaux com­
portements en marière de santé, de la
part des populations, à travers la rrans­
formation des systèmes de producrion
agricole, la réotganisation sociale, l'évo­
lution du statut économique au sein des
ménages et le degré d'autonomie des
femmes, en plus du profil épidémiolo­
gique. Dans le Nord de la Côte d'Ivoire,
il apparaît que ces transformations onr
enrraÎné une diminution de la capacité
des femmes à gérer les épisodes de palu­
disme, ce qui a eu pour conséquence
d'accroître la vulnérabilité de leurs
enfanrs face à la maladie.
À la question de savoir si irrigation et
palucüsme VOnt de pair, il n'y a donc pas
de réponse universeUe. Ce qui est certain,
c'est que plus de moustiques ne signifie
pas obligatoirement plus de paludisme.
Dans cous les cas, il faut au préalable iden­
tifier le type de contexte en vue d'assurer
ensui te une su rveillance adaptée. Les
chercheurs en sciences sociales insisrent,
pour leur part, sur la nécessité de complé­
ter les études sur les contacts hommes/vec­
teurs par des érudes systémiques portant
sur les différenrs faereurs qui influencent
les systèmes de santé: perception de la
maladie et de ses causes, comportemenrs
de protection, processus décisionnels, che­
minements thérapeutiques.
Les entomologistes, quant à eux, veulent
artirer l'attention des producteurs et des
développeurs/agronomes sur un problè­
me particulier: celui des risques liés à
une utilisarion massive er non contrôlée
d'insecticides à visée agricole. Au Burki­
na Faso et dans le Nord de la Côre

Cahiers Agricultures 2002 ; 11 : 9- 15



d'Ivoire par exemple, Je développement
de la culture cotonnière s'est accompa­
gné d'une utilisation de plus en plus
importante d'insecticides, en particulier
de pyréthrinoïdes. Et c'est dans ces zones
que de nombreux cas de résistance à la
permérhrine, insecticide de la même
famille chimique que celle qui est utilisée
pour l'imprégnation des moustiquaires,
Ont été observés [8].
Enfin, il faut se rappeler qu'un insecte
piqueur peut également causer des désa­
gréments sans être obligatoirement vec­
teur de maladies. Être piqué plus de
200 fois par nuit, comme cela a été rap­
porté dans la vallée du Kou au Burkina
Faso, constitue un tel facteur de nui­
sances que cela représente un handicap
certain à l'adaptation de l'homme à son
envltonnement.

La bilhaniose
Les relations entre hydro-aménagements
et bilharzioses sont sans doute parmi les
plus évidentes qui aient été observées
dans Je contexte africain. Elles ont
d'ailleurs été à l'origine d'un certain
nombre de « catasrrophes» qui, parfois,
Ont été récupérées par les professionnels
de la sanré pour montrer du doigt les
agronomes. La plus spectaculaire est sans
doute celle du barrage de Diama (Séné­
gal) où, en rrois ans, les bilharzioses
digestives, absentes avant le barrage, ont
litléralemenr explosé [9].
Le bilan fair par J.-N. Poda et al. * au
Burkina Faso confirme que les mol­
lusques, hôtes inrermédiaires du parasite,
existent sur tout le territoire, mais que
les hydro-aménagements constituent cer­
tainement un facteur amplificateur
importanr de transmission de cetle maJa­
die aussi bien dans sa forme urinaire que
digestive. Au Maroc, H. Laamrani et al.
onr fait la même observation tOut en en
démontrant qu'une bonne conception et
une gestion améliorée des périmètres irri­
gués (fréquence et durée de l'irrigation,
curage des canaux, couverture des
siphons, etc.) pouvaient réduire significa­
tivement les densités des mollusques vec­
teurs (voir p. 23-29, dam ce numéro).
Toutefois, pour que le mollusque puisse
transmeme le parasite, il faut inévitable­
ment un contact entre J'homme et l'eau.
Or, le plus souvent en Afrique, l'eau des
hydro-aménagements n'est pas seulement
util isée à des fins agricoles mais égaJe­
menr à des activités récréatives (jeux, bai-

* Article à paraître dans Cahiers Santé.

gnades ... ) et d'hygiène (lessive ... ) [10].
On observe ainsi que ce sonr Jes enfants
qui fréquentent le plus les points d'eau
qui SOnt les plus contaminés. Il faut éga­
Iement retenir l'influence d'un certain
nombre d'autres facteurs en relation avec
le type d'activité, le niveau de scolarisa­
tion, J'appartenance ethnique, etc. Les
facteurs contextuels (comportementaux,
géographiques, sociaux, culturels) doivent
donc être bien analysés afin de permeme
à la fois de mieux cibler les groupes à
risques et mieux définir les stratégies
autanr prévenrives que curatives.

Les autres risques
Outre le fait qu'elles favorisent un cer­
tain nombre de vecteurs de maladies, les
eaux utilisées pour l'irrigation peuvent
également être source de contaminations
direCtes, soit microbiologiques (coli­
formes, streptocoques fécaux, virus, para­
sites), soit physico-chimiques (pesticides,
métaux lourds). Ces risques SOnt SUrtout
le fait des cultures maraîchères, principa­
lement celles pratiquées en milieu
urbain, où j'arrosage des Jégumes se fait
très souvenr avec des eaux usées non trai­
tées.
L'étude menée à Ouagadougou par
G. Cissé et al. a confirmé que les eaux
utilisées par les maraîchers présentaient
toutes des contaminations bactériolo­
giques importantes avec des taux
constamment supérieurs aux normes
fixées par l'OMS (voir p. 31-38 dans ce
même numéro).
Cela a susciré de nombreux programmes
de recherche visant à mettre au poinr des
techniques d'épuration efficaces et repro­
ductibles. L'une d'elles, analysée par
D. Kone et al. à Ouagadougou, et utili­
sant le lagunage à laitue d'eau, a donné
des résultats encourageants qui, selon les
auteurs, permettraient d'envisager son
application à grande échelle en milieu
urbain (voir p. 39-43 dans ce même
numéro).

Hydro-aménagements,
sécurité alimentaire
et situations nutritionnelles

Qu'il s'agisse de perits hydro-aménage­
ments ou de grands projets de cultures
irriguées, tous visent à assurer une pro­
duction alimentaire sécurisée et plus
importante pour obtenir la sécurité ali­
mentaire des populations - sécurité ali­
mentaire définie comme étant « l'accès
physique et économique de l'ensemble

de la population en tout temps et en
tout lieu, à une alimentation saine et
suffisante pour satisfaire ses besoins
énergétiques et autres dans le cadre de
ses préférences alimentaires» [Il].
Concernant le continenr africain, force
est de reconnaître que cet objectif est
encore très loin d'être atteint. Selon
G. Courade, près de 40 % de la popula­
tion y vit encore dans J'incertitude aJi­
mentaire [11]. Alitant la révolution verte
a eu des résultats positifs en Inde, autant
cela a été un échec en Afrique. Depuis
1965, malgré une croissance démogra­
phique a peu près comparable, !'aide ali­
mentaire et les importations de céréales,
en tam qu'indicateurs de l'aggravation de
la dépendance alimentaire, ont évolué de
façon diamétraJement opposée: décrois­
sance en Inde et croissance en Afrique.
L'une des principales conséquences de
cetre insécuriré alimentaire est illustrée
par les situations nutritionnelles dont
l'amélioration « reste toujours un défi
d'actualité en Afrique au XX!' siècfe " [12].
Une des questions clés posées au cours
du colloque était donc de savoir dans
quelle mesure les hydro-aménagements
pouvaient contribuer à trouver une issue
à ce défi.
Les résultats observés sont très disparates.
Au Maroc, par exemple, dans le projet
d'irrigation du Loukkos, S. Benjelloun et
al n'on t pas observé d' amél ioration
significative des apports alimemaires au
sein des foyers ayant bénéficié de l'irriga­
tion par rapport aux autres (voir p. 45­
50 dans ce même numéro). Qui plus eSt,
les enfants présentem plus de retard de
croissance dans les familles qui géraient
de petites exploitations agricoles irriguées.
Au Burkina Faso, G. Parent et al. ont,
pour leur part, observé des fréquences de
maigreur plus élevées chez les enfants
vivant près de l'eau et en particulier chez
ceux issus de familles pratiquant le maraî­
chage (voir p. 51-57 dans ce même numé­
ro). Les auteurs soulignent que certaines
maladies transmissibles concomitantes
(paludisme, maladies diarrhéiques)
influencent négarivemenr la croissance des
enfants dont les mères om, en outre,
moins de temps à leur consacrer parce
que plus sollicitées pour les activités liées
aux cultures irriguées.
En réalité, les situations nutririonnelles
peuvent être considérées comme l'un des
indicateurs de la réussite ou non des pro­
jets d'irrigation. L'état nutritionnel est
en quelque sorte un indicateur synthé­
tique de la plus ou moins bonne gestion
par l'homme des ressources du milieu et
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de la redistribution qu'il en fait [5]. Il est
la résultante d'un ensemble de faneurs
aussi bien biomédicaux qu'environne­
mentaux, sociaux, culturels, écono­
miques, etc.
L'unanimité s'eSt faite, au cours du col­
loque, sur le rôle prioriraire joué par les
femmes pour atteindre des objecrifs
nutririonnels et sanitaires de qualiré.
Généralement, dans le contexte africajn,
agriculture irriguée rime avec rrès fone
implication des femmes dans le travail
agricole, ce qui entraîne une augmenta­
rion conséquente de leur charge de tra­
vail. Cela se traduit logiquement par une
plus faible disponibiliré pour d'aurres
acrivirés domesriques er surtout pour les
soins consacrés aux enfants en bas âge.
En conséquence, la réussite d'un projer
d'hydro-aménagement quel qu'il soit,
riziculture ou maraîchage, que ce soir en
milieu rural ou en milieu urbain, dépend
de la prise en considérarion de l'évolu­
rion de la condirion féminine qui en
résulte.

Productions, productivité
et santé des populations

Les producrions agricoles peuvent êrre
rrès variables selon le type de gesrion de
l'irrigation, comme l'ont démonrré
C. Rigourd et al. en comparant les résul­
rars obrenus dans différents périmètres
irrigués répartis en Afrique de l'Ouesr
(voir p. 59-64 dans ce même numéro). Les
rendements obtenus sont dépendants des
pratiques agricoles, des pratiques hydrau­
liques, du mode de gestion des intrants,
de la maintenance des aménagements,
des capacirés organisationnelles des pro­
ducteurs, erc. Une arrention particulière
doit être apportée aux logiques pay­
sannes er aux facreurs qui inAuencent les
sysrèmes de production.
C'esr ce qui a éré souligné également par
].-c. Poussin et al, à travers l'analyse de
([ois siruations, au Sénégal, au Mali er
en Mauritanie. Ils Ont observé une ([ès
forte marge de progression, sans modifi­
carion technique, des systèmes rizicoles
irrigués (voir p. 65-73 dans ce même
numéro). De la parr des producreurs, une
plus grande autOnomie, lorsqu'elle est
possible, ou une prise de conscience et
une formarion au niveau collectif, sonr
nécessaires à cerre progression. Les
aureurs soulignent le rôle des insrirurions
d'aide au développement er d'encadre­
ment, qui ont une grande part de res­
ponsabiliré dans « l'échec» de l'irriga-

tion. Ce SOnt elles qui doivent encoura­
ger cerre progressJOn par un engagemenr
rigoureux er durable, au-delà de la
simple conception et mise en place de «

projers» qui ignorent les logiques des
produneurs.
Pour M. Audiberr et al, l'érar de santé
des rravailleurs est également susceptible
d'inAuencer leur productiviré (voir p. 75­
80 dans ce même numéro). En analysant
deux groupes de rravailleurs, dans des
écosystèmes comparables les uns ([ai rés
contre la bilharziose er les aurres non
rrajtés, les aureurs démontrent que, mal­
gré des rendements de riz comparables, la
productivité par homme/jour étajt signi­
ficarivement plus élevée au sein du grou­
pe rrajré, majs que le remps ainsi libéré
n'était pas réinvesri dans la culture de
rente mais plutôr dans la culrure de
céréales rradirionnelles er/ou dans les loi­
sIrs.
Une mention spéciale a éré faite au cours
du colloque à propos de l'onchocercose
(ou cécité des rivières). Le programme de
lune conrre l'onchocercose (OCP) mené
depuis 1974 dans onze pays de l'Afrique
de l'Ouest a généré des bénéfices sani­
raires, sociaux er économiques considé­
rables. Selon l'OCP, ourre le fajr que onze
millions d'enfants Ont pu ajnsi échapper
au risque de devenir aveugles, près de
25 millions d'hectares de terres fertiles le
long des cours d'eau SOnt redevenus acces­
sibles aux popularions, avec une capacité
de producrion estimée à 340 miJlions de
dollars US de nourrirure [13]. L'éradica­
rion du parasite responsable de l'oncho­
cercose a donc réduit considérablement les
risques sanirajres liés à l'exploirarion des
forêrs galeries et des rerres à proxjmiré des
cours d'eau, mais les nuisances causées par
la présence er les atraques répérées des
simulies (veCteur du parasite de l'oncho­
cercose) demeurent préoccupanteS er sus­
citent de graves questions quant à la quali­
ré de vie des popularions dans ces
environnements « recolonisés ».

Enseignements
et recommandations

Le principal constat issu du colloque a
éré de souligner la complexjré des pro­
blèmes sanirajres er nutritionnels associés
aux hydro-aménagemenrs. Ceux-ci
varient selon les régions er les contextes,
er demandent des solurions adaprées à la
spécificité des situarions, d'où la nécessi-

té de réaliser, au préalable, des diagnos­
tics correcrs er complers prenant en
compte l'ensemble des problèmes exis­
rants.
Ii a éré observé que, rrop souvent, J'étude
des risques sanirajres liés aux hydro-amé­
nagements s'érair réduire à l'étude de
pathologies spécifiques (comme le paludis­
me ou la bilharziose), en foncrion d'indi­
careurs uniques (conracrs hommes/vec­
teurs, ou accès aux strucrures sanitajres).
L'accent a été mis sur le fajr que la sanré
ne peur se comprendre que de façon glo­
bale, er sur la nécessiré de prendre en
compte le contexte dans lequel se dévelop­
pent el' SOnt gérés les risques sanitaires et
les différentes pathologies.
Concernant les effers des culrures irri­
guées sur la sécurité alimentaire des
populations, les résultars plus que miri­
gés qui SOnt observés sur les siruarions
nutririonnelles des enfants sonr là pour
confirmer qu'il ne suffir pas de produire
~Ius pour relever le défi des malnutri­
tions.
Plusieurs aureurs ont également souligné
les risques accompagnant la période de
rransition qui suir la mise en œuvre de
nouveaux aménagements. Celle-ci corres­
pond en effet à une période duranr
laquelle les populations sont confrontées
à un nouveau cadre de vie (environne­
mental, social, économique, erc.) auquel
elles doivent s'adapter.
Malgré roures les spécificirés des situa­
rions, un certain nombre de consensus
ont tOutefois pu êrre dégagés au cours du
colloque. Ils ont donné lieu à des recom­
mandations quant aux actions à entre­
prendre pour réduire les risques associés
aux hydro-aménagements.
Cellaines répondenr à des problèmes
spécifiques, dom on peur cirer quelques
exemples.
• Pour le paludisme, les risques de rrans­
mission associés aux contans hommes/
vecreurs sont significativement réduirs en
éloignant les lieux d'habiration des péri­
mètres irrigués.
• Pour les bilharzioses, le développement
des mollusques vecreurs peut êrre limiré
si les canaux d'irrigarion sonr mieux
conçus, mieux gérés (mode d'écoulement
des eaux, possibilité d'assèchement sai­
sonnier, erc.) er mieux entrerenus.
• La transmission des bilharzioses peut
égalemenr être minimisée en mellant
des latrines à la disposition des popula­
rions, en effectuant des rrairemenrs de
masse des groupes à risques à des
périodes choisies, durant lesquelles ceux­
ci SOnt susceptibles d'éliminer le parasi-
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Irrigation, health and food safety in Africa: How are they linked?

Summary

The long-standing debate on the relationship between health and water
facilities has been the subject of many articles and continues to be raised
at conferences and in the scientific press. This interest is a reflection of the
amount of research going on in the field, and of the importance of the
topic in terms of its impact on human wel/-being and development.
This paper presents the main themes discussed at the international confe­
rence held in Ouagadougou in November 2000 on how water, health and
nutrition are inter-related. The organisers hope it will provide an overview
of the main concerns and teachings of the conference.
The authors begin by outlining the overal/ theme: the continuing debate on
the actual and presumed consequences of water facilities on children 's
health and nutrition. They go on to agree that in ail regions that have to
cope with both lack of food safety and rainfall shortages, water manage­
ment and irrigation on a large or small scale are still essential factors in
development. The usefulness of hydro-agricultural projects was therefore
not called into question; nor was it thought necessary to decide between
agricultural and health programmes, much less to bring health and agricul­
tural specialists into conflict. The aim was to encourage the various part­
ners involved in this area of development that an integral approach to
managing water resources was vital. From a representative sample of the
conference papers, the authors made a diagnosis of the situation in Africa
and then put forward some recommendations. The papers discussed the
fol/owing themes, which were investigated in various practical, socio-cultu­
raI and economic contexts:
- Changes in some water-related infectious diseases, such as malaria, bil­

harzia and diarrhoeal îl/nesses.
- Changes in household food safety éJnd child nutrition.
- Changes in plant food production, taking account of irrigation manage-

ment on the one hand and workers' health on the other.
- The specifie case of market gardening in urban areas.
- The effectiveness of methods used to restrict the spread of vectors and to
treat pol/uted water.
Taking account of the papers' findings, the authors have drawn their own
conclusions and made specifie and general recommendations ta communi­
ties, decision-makers, political leaders and researchers.
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re, en réduisanr les conraees direcrs
homme/eau (porc de borres, réducrion
des baignades) er par des cam pagnes
d'éducarion er de sensibilisarion auprès
des popularions.
• Pour les maladies diarrhéiques, les
risques peuvent êrre réduirs en évirant la
contaminarion des produirs maraîchers
er en assurant un meilleur rrairement des
eaux usées.
Cerre lisre, qui n'esr évidemmenr pas
exhausrive, esr à complérer cour en res­
rant adaprée aux contexres considérés.
D'aurres pcoblèmes plus globaux font
appel à des interventions plus intégrées.
Il s'agir en parciculier de la gesrion des
conrexres socio-économiques er de pro­
duction en changement.
• La promorion des nouvelles producrions
introduires par l'irrigarion ne doir pas se

faire aux dépens des culrures rradirion­
nelles. Dans le contexre africain, les expé­
riences montrent qu'il esr préférable de
respecrer une complémentariré entre pro­
ducrions vivrières er producrions commer­
ciales er de maintenir le principe de diver­
sification des acrivirés de producrion.
• Quel que soir le rype de producrion, sa
gesrion doir se faire avec le souci de
sarisfaire les besoins alimentaires er de
promouvoir de meilleures condirions de
vie pour les femmes_ Il faur veiller à ce
que les femmes puissenr profirer des
bénéfices générés par les nouvelles cul­
rures, que ce soir de façon direcre (par
une augmenrarion des alimenrs produirs
par et pour le ménage) er/ou indirecte
(par une redistriburion des revenus
découlant de la vente des excédents de la
producrion)_

• Lors de la mise en place de nouveaux
hydro-aménagements, la période de rran­
sirion doir faire l'objer d'une arrenrion
particulière er êrre accompagnée d'une
prise en charge adaprée aux problèmes
considérés, reis que: nouvelle organisa­
tion sociale, nouvelle réparririon du rra­
vail er des râches, nouvelles responsabili­
rés des femmes, nouvelles habirudes
alimentaires, parciculièremenr concernanr
les jeunes enfants, erc.
• Le niveau d'instruction er de scolarisa­
rion des popularions, en particulier celui
des femmes, est l'un des facreurs essen­
tiels à considérer dans l'élaboration er
l'applicarion des programmes d'interven­
tion.
Quelles que soient les recommandations,
leur mise en place requiert une concerra­
rion entre cous les acreurs impliqués dans
les hydro-aménagements, des producreurs
jusqu'aux sphères poliriques, en passant
par les décideurs er les aménageurs.
Le premier niveau concerne d'abord les
communaurés qui doivent s'adaprer à un
nouveau cadre de vie_ Leur niveau de
morivarion er d'engagemenr sera dépen­
dam des bénéfices escomptés er des diffl­
culrés rencontrées. Les nouvelles produc­
rions impliquent de nouvelles charges de
travail (qui mobilisent parfois au-delà du
remps disponible, qu'il s'agisse des
hommes ou des femmes), de nouvelles
rechniques cul rurales, une nouvelle orga­
nisarion sociale er démographique, une
nouvelle économie de marché, de nou­
veaux comporrements alimenraires, de
nouvelles malad ies, de nouveaux sys­
rèmes de santé, erc.
Le second niveau d'intervention concerne
les aménageurs er les décideurs, qui ont la
responsabiliré de concevoir, de consrruire,
puis de gérer les aménagements. Ils inter­
viennent dès l'élaboration des projets:
conception des canaux d'irrigarion, locali­
sarion des nabirarions, mise en place des
infrasrrucrures (écoles, dispensaires,
roures, erc.) er ils Ont à gérer les modalirés
d'accompagnement des producteurs.
Enfin, il faur penser à impliquer les
acreurs de la scène polirique. D'aucuns
pensent souvent que l'insrabiliré er les
conflirs qui couchent, à des degrés divers,
près d'un riers des pays africains Ont une
impotrante parr de responsabiliré dans la
smgnation, voire le recul du continenr en
rermes de sécuriré alimentaire. Mais au­
delà de la stabilité er du respect de la
démocrarie, il esr indispensable de
convaincre les responsables poliriques de la
nécessiré de considérer les deux volers
sanré et nutririon comme des condirions
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essenrielJes pour le développemenr. Agir
pour prévenir les maladies, pour luner
conrre les carences nurririonnelles, pour
diminuer les morbidités et les monalités,
en paniculier chez les jeWles enfants, peut
être rrès rapidemenr renrable et apporrer
un gain qui s'avère très nertemenr supé­
rieur à d'aurres rypes d'investissemenrs,
aussi bien en termes de qualité de vie et de
bien-êrre social qu'en rermes économiques
[14]. Le colloque « Ouaga 2000» a ainsi
voulu rappeler qu' « une meilleure santé et
un meilleur état nutritionnel sont des élé­
ments clés du développement humain
durable» •
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Résumé

Les débats déjà anciens sur les relations réciproques entre la santé et les hydro-aménagements ont suscité beaucoup d'écrits et
continuent à alimenter les colloques et la presse scientifique. Cet intérêt témoigne à la fois du dynamisme dans ce secteur de
la recherche, mais aussi de son importance en termes de conséquences sur le bien-être et le développement.
Cet article présente les grandes lignes thématiques du colloque international qui s'est tenu à Ouagadougou en novembre
2000, consacré aux questions des interactions entre eau, santé et nutrition. Il poursuit ainsi J'ambition de ses organisateurs de
présenter, à l'intention de touS les intervenants, les grandes orientations et les enseignements issus de ce colloque.
Les auteurs, après avoir rappelé la problématique générale du colloque, à savoir la polémique qui existe quant aux consé­
quences néfastes, supposées ou réelles, des hydro-aménagements en Afrique, en particulier sur l'état sanitaire et nutritionnel
des enfants, ont tous admis que dans l'ensemble des régions ayant à gérer à la fois l'insécurité alimentaire et un déficit pluvio­
métrique, la mise en valeur des eaux et l'irrigation à grande er à petite échelle demeurent l'une des solutions incontournables
pour le développement. Il ne s'agissait donc pas de remettre nécessairement en cause la légitimité des projets hydro-agricoles,
ni d'opposer programme de développement agricole et bien-être sanitaire et nutritionnel, et encore moins d'opposer les spé­
cialistes de l'agriculture à ceux de la santé, mais de convaincre les différents partenaires impliqués dans ce type de développe­
ment qu'il est essentiel d'assurer une gestion intégrée des ressources en eau. C'est ce que les auteurs Ont cherché à faire en pré­
sentant un certain nombre de communications représentatives du colloque et ayant pour but d'établir un « diagnostic» de
situations caractéristiques du contexte africain. Celles-ci abordent dans différents environnements, aussi bien physiques que
socio-culturels ou économiques, les thèmes suivants:
- évolution de certaines maladies transmissibles liées à l'eau: paludisme, bilharzioses, maladies diarrhéiques;
- évolution de la sécurité alimentaire des ménages et de l'état nutritionnel des enfants;
- évolution des productions agricoles en fonction, d'une part, des types de gestion de l'irrigation et, d'autre part, de l'état de
santé des travailleurs;
- cas spécifique du maraîchage urbain;
- efficacité de certaines méthodes visant les unes à limiter la prolifération des vecteurs, les autres à traiter les eaux usées.
Les auteurs Ont utilisé les différents résultats exposés pour en tirer les principaux enseignements et proposer des recommanda­
tions, à caractère général et spécifique, à l'endroit de l'ensemble des intervenants que sont les communautés, les aménageurs,
les décideurs, les acteurs de la scène politique et les chercheurs.
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